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LATUIJPE 
est Wiiiiiu'iii exigeante 

La question des îles 
La T.iTquk' .. ré«ij!u' eYsBrajef :JIC ■•'«•s 

Oimtutvilre aux puiaaunces el dmteter pour 
ublLflir imites le4 IkHseiluées è rentrée des 
D^ruanelles, ainsi que t'.hio et kW 
Dort* ■ aouêpic û Londies de laisser 1 Kuro- 
Ce décider dti eorl des Iles, de la iper Egée. 
Elle croit néanmoins devoir tune  prc*>.e,n 

ir k» chancelieriee   Elle piôdte de ce uue 
t coté de la Triple-Alliance on ««change des 
'«* sur la noie anglaise, qui propose de 

luisaer ovi royaume hellénfque les lies qu'il 
a conquises el qu il occupe, sauf Imbros el 
Tenedos oorntnandanl rentrée dea Oardanel- 

i. 

.Vil* solution «si la plus sage, puisqu'elle 
conserve à la Grèce des lies dont la p. «puis- 
l*m entièrement hellène, ne veut pas être de 
nouveau séparée de la mère partne. EHe s'im- 
pose d oulaiil pltis qu'an vertu d'une aorte 
de cote mai. taillée les lies non moins grec- 
ques des Spnradee doivent (aire retour à la 
Turquie lorsque l'Italie les aura évacuée*... 
le ptus lard possible Les ambassadeurs a 
I-oiidres, y eoeseaie ce-u-x de ta Triple-A!- 
Iknicc, ont été de col avis. 

La diplomatie  européenne,   en n'envisa 
nK même le problème des Iles iM'KI point 

ne de la tranquillité général*] et dirmain- 
lien de ta paix, n'a aucun intérêt a «ccueil- 
lir les réclnmahone turque* Tout conseille 

,n e de Leur compte des demandes 
grecques, qui une foie dejà ont revu l'ea» 
lanttsnanl à Londres, el depuis lors loul est 
venu démontrer !a justesse da cette manière 
de voir. 

' 1*.- flegme ou général Huer! te-t \ riment 
s l'uiiMble. Ce président de reneoiilri 
clrtl d'Etui désavoué, i-mrè, honni, somme 
"de «e aeiTirtlre, ne « cvtMésM pas die garder 

i Âor* ; il les tvxte avec sérénité, 
un mili JU d évètienienia, qui déroulera', ni 
Uns I /«science moins paisible que la s:en- 
n*. D t toute* le» visks de province mexi- 
caine « p,trvienl Véetaj d'une battune. Trou- 
pe-' f -Méiales et armées inaorreot-ionnetteB se 
rem ontrant dat» de réroees rombaLs. 1,'as- 
•» " 1 o*t donaé »K* ciladeiles. La luit* se 
V" jrt-uit ii la frowtièra du Nord «vec une 
fi Mat* lelk- que des obus vont éclater sur 

*»* < tern-toire aménonit. On renoiiee à rele- 
\ *r les uiocts el h*- blessé* qui jumciKiit 1* 
• soi i;inl Hs "ont nombres*». 

Un* le gtjwr..: riuerla reste à son DOïIQ, 
humtt* ioftp«vtibre que si Ittorisoti iioBtinno 
•UJ éiail lemlé q.ie de rose. Mieux encore 
trocruMOO «lu nouvel an, il a reçu avec su- 
•ssanité les hommages et les congralola<rk>i>s 
J<-- membres du corps diplomatique, avec 
ssrtimi de désinvollure que s'il gouvernell 
ie plu* .vige des B-'^ubtimieB. Il s- lemi a ses 

■ vM'leurs empressés un taiignge plein, d» mo- 
•eVration et d'optimisme, leur annonçani, ea 
tenues aimables, la lin prochaine de cette 
•ci'**.' nalionele, et leur etssurani aue la si- 
tii«tiun tlnancière ne tarderait pae s réparer 

- «es brèches Ses audrieui.-, ciiai-mé* par 
' «JV,u»it gracieuses paroles, lui ont prodigué 

les témoigiKigen de leursymputbie. Les sou- 
haits qu'ils avaient été chargés por leurs 
gouvernements respectif* de présenter au 
générai Huerta. seraient «ans doute exourèe 
*<i leur unanimité ajoutait à leur importan- 
ce ,car us étaient bel et bien formulés par 
1ous )ee Etats do monde, y. compris les 
Etats-Unis. 

Le chargé d'affairée américain â Mexico 
îiabOTUtonne pus, en effel, ses coHèguee 
ciuund ils vont comptainenter le général 
H'jerta, loul comme s'il avait oublié le ter- 
iible ullimatium odraseé naguère a ce dor- 
nier par le cabinel de W'aslimgton. Car il y 

■eut un ultimatum qui exigeait qu'on s'incli- 
iMil iktwi- un délai de cinq jours. Le dt'iaj, si 
uiiivini'-nicie-fet-'iieiit limité, est dépaaise de 

«JX eentaines au moins et l'ogre anMTicaia 
a feiuL d oublier LVMIIC que marquait sa 
grande horloge. 

i^ppeione-iious tes péripéties d'alors : les 
«liées et venue» de M. Lind. t'envoyé «pécktt 
-de M. Wilson, le» impérieuses wjc-nctions 
*idrr.<4é>ea :m général Huerta qui devait, s'il 
vuu'ini loueifalra son in'Uheumix pays aui 
•dotjtéflrs de lerrvtflion, résigner rses lonc- 
lions d'usurpateur, l'envoi d'un texte oom 
iiiin-.ioirc qiu n'élait pas un nlfimjrtirm mais 
-qui lui russemblaiL loutefois, l'envoi de lui 
imviliim hii uiênm. la bravade, sinon ta bin 
WMI du général Huerta sobstimint à acsV 
server sa précieuse piesidenee. 

llappekxir*-riooe aussi les conciliabule* po- 
iiliquea de le Maison-Blanclie. Cliaque pMir, 
on nous annonçait, pour le lendemain, les 
résolu lion-* suprêmes. A quel grave uurti les 
ShUs-Unis alhueirtils se résoudre f Serail- 
•ee renvabietsenienl du territoire mexicain î 
Senitl-c* te blocus dea cotes de i'ALUHitiqiic' 
El l'on bénissait en songeant h ce» cumph 
cations extérieiores qui deviiifiil \eim ,ig 
paver lacbon offensive des handj* révolu- 
'wniHirw. Larmoe n-giriière d hier et peut- 
**de demain ! Or, aprè» avoir tonguemenl 

iergivctfé, les Et-ste-Lnis ont pris une réso- 
lution hèroiqiie, mais inaUendue 
tpflfl bougé. En dépit de la d-édaj/: 
de DM recevoir opposée pai- te général Huer 
(<i au sommalioiiB réilérées de ses irasci- 
ble* et poissufits voieins : le préeideni 
Wilson a rayé des qiieslions urgentes la so- 
lution de la crise mextcmi-e   On i.. 

les Iraotions sdventes el avktes du 
pouvoir. L'élénien-l étranger n'intervient pas 
.tati-i cet engrentige- Les Etala-Unie persis- 
tent a ne pas reconnallre le gént'ral Huerla 

■■résident régulier d* la précaire ré- 
P'I'Uine du Mexique. Mais c'est ou même 
g*-iitial Huerta que le chargé d'affaires des 
Etat* Luis va présenter .ses davotn Nul 

l.i ehewi- 
xllene américaine, ce siniji 
Ire avec et- 
c>iiirei- une grande pufsssnce m lacs 

CSKOHIQDG DOCUSOSTAIRE 

LAPPLÏC\TION 
de la loi d'assisiaice 

aux ramilles «ombreuses 
Cailk-lv 14 d.» la loi du H juillet 1»IS sti 

Mie (pc k Préfet, sur l'avis du Conseil gêné 
raî, ;iouira cnéer des «■(•mités de i 
dont le rôle et le runeiiunneinent seront dé- 
terminé* par un règteinent d utiiiims;i ..lu:. 
putklique. 

IIS umins 1>I. P\TTtO\ t(.t. 

D'après les disposilions diî ce règlem-en!, 
cei comité» ont pour but : 1» de coi 
d ftioVr les frtimlhe nombreuse!, en vue de 
l'application de >a loi ; i" de fournir les ren- 
seignements de nature à éclairer I 
d'uswislance sur la situnlion des familles à 
secourir, sur la délerminution des personne* 
a qui les aflocatlona doivent êlre versées et 
sur les modalités di> pnyemanl de ces atlo- 

" JUS ; 3» ùf déietoppèr, chez lea familles 
nonil-reuse-, la pnHique de llugiène et de 
l,i |.i. voyaitc-'*. Le [trétet OëVCTTattU le MM» 
bre des awmbrei des essnttel de nurtronag*', 
il les nomme et les remplace au i- 
durée de leurs fonctions est de trois uns, 
leur mandat est renouvelable. 

DANS IJS ..IIANDES VH.1.K.S 

AU JOUR LE JOUR 

Juste retour!... 

Uni  il 

etciivtractil ml-i.. ■'   ...il-. 

*AB> F.I L.AIREST.   ' 

Juste retour .'.., le mot fameux a été bien 
Êottuent ciié. Mai» pfut-it l'être pius oppor- 
tunément qu'à propos (te ce qvx se passe oc- 
tneUement en AHetnegn* et de ces procès de 
Strtubourff, — ani ne tonique des actes da 
drame héroï<omUfu» de Sm&m* ? 

i< La fore? prime le droit •> selon un autre 
mol non moins célèbre, axiome {èr—c- dont 
les Aitmmamés rson-ueiirs nous ont /<■"< «i 
lOvJilemtttt sentir te poids qu'après quaftn- 
tt-trota-smstf'ês- wûug en sommes encore lotit 
endutoTis. u \A force prime le droit » disait le 
Chancelier de fer el U semblait que ce prit' 
cipe inhumain fût devenu la devise de Cent 
pire allemand. 

■ La force prime te droit »... et l'Europe 
depuis quarante-trois ans, du Nord au Sud 
el de t'Est à VOuest, n'a entendu que forger 
sur l'enclume des sabres et (tes fusils, que 
«QW.er donj fej pJai-nej où s'exercent tes ré- 
qimentg le galop des chevaux, que tonner 
Us- canons - heureux encore lorsque, dé 
temps en temps, dans quelque coin de ce 
continent, canons et fusils ne parlaient pas 
pour de bon. 

n La force prime le 'droit «... et pour for- 
ger cet armes, fondre ces canons, nourrir 
ces chevaux et équiper et entretenir ces ar- 
mées permanentes, tes peuples ont eue des 
milliards que tant de misères sollicitaient: 

Mais voici que le chef de cet empire dont 
tes desseins guerriers tenaient f Europe en 
haleine, cet empereur de qui les ambitions 
el l'ardeur m'aient paru redoufab/es. 
jour laissa tomber de ses livres ces paroles 
qui étonnèrent le momie • ■ Le Droit doit 
rester le Droit ». 

Cesl que dans son empire s'était produit 
un phénomène nouveau. ***ÏJ| nue te Par- 
lement de ta vieille Allemagne arait •signifié 
an chancelier de Bethmannllutlircg. 
avait fait comprendre à [empereur lui-mê- 
me, qu v ne pouvait accepter que les droits 
du peuple allemani fussent méconnus ; que 
t$ê citoyens allemands — Mrsîi fussent de 
• inllc rnce «M qu'ik aient été réC-mnmrnt 
lac/i'.'j à lonpirt — fussent injustement 
cruellement traités par de jeunes officiers 

•txiers cl des colonels provoratem,; 
le pouvoir civil enfin fût subordonne au pou- 
voir militaire. 

El comme telle avait été la esraWM des 
afMsri de $averne,dcpuis le lieutenant pas) 
Forstner jusqu'au colonel ion Reufter, com- 
me te Parlement e,i avait demain!.1 compte 
au chancelier et à [empereur, celui-ci aeoil 
assemblé des jugeç. leur omit livi/ tes cou- 
pables et leur avait dit . « Le Droit doit rtM- 
wr le Droit ». 

l'empereur en ayant ainsi décidé et 
ayant ainsi parte on entendit devant tes tu- 

militaires, et pour le plus grand nom- 
bre   béant  d'admiration — le eohnel   **■ 
Retirer,  autoritaire et cassant,  déclarer 

Si I èluit à recommencer, je recommence- 
iis... il importait de donner un ejempie... 
• n'avais aucune confiance dans ,.,,  *Bfs> 

uofrs civils !... p 
^fn»l à l'empereur qui dil « Le Droit doit 

rester le Droit » te colonel vo„ llettlter — à 
l'approbation non équivoque ri.- agi puirt el 
de tes chefs — répond : ■ La Force prime le 
Droit ». 

Mois ce ne sont pas seulement s"i subor- 
dannés qui t'admirent, tes pairs K ses chefs 
qui l'atnirnuvenl. Il lui vient de ^us loin, de 
pl«s haut, det marches même* du trône im- 
périal, des  féticitattons et des cncouraae- 

•i Je vous approuve et je vous félicite <\ 
écrit au colonel de Saranis et A tes jeunes 

$ch*4l et von Forstnfr, le fcron- 
pri«: lui-même. 

'. lui qui etl imm ta vieille ttadltu>n 
de l Alfrmaqn* 4e Guillaume f et de Bit- 
mardis c-ntre ton père peut-étre assagi. 

Cil. DE U «LB, 

On ne juge plus 
à Rennes 

. ai Tribiial de Ceaaerce 
Les juges ont démissionné 

C'est une qunrrtion tii\-t controversée qiu 
celle de l'électoral des juges. Lee partisans 
de aettl réforme, — ils sont nombreux 
d'atHeurs et ils n* manquent jamais, pour 
défendre leur thèse, de bonnes raisons, - 
aaj itarlisan* ne manquent iamais de dire . 
u Lés justteiabtes élisent bien les magie- 

>  irturuMix d; c«Rirnerce. >< 
Hélas 1 lés justiciables, nous l'avons vu 

souvent dans le Nord, ont l'air, le plus 
souvent, de se moquer dea élection* comme 
de leur premier» chemise II ■•»t rare qu'on 
etleigne, au premier tour la majorité abso- 
lue et c'est avec un nombre de voix dérisoi- 
res <¥*> '* candidbits sont élus uu ax-ond 
tour. 

Celte indiliérenee, hAlone-nr.is de le dire, 
n'est pas particulière a noti-e. région. A 
preuve ce qui se paeae urtuell:inen( a Ren- 
nee. 

Les juges du tribunal de commerce de 
celte ville vieiinerit iiV' pranaVs une décision 
qui. en raâeon des motifs invoqués, aUra 
certainement un grand ri'lontiasement. A la 
dmle du 2 janvier, ils ont fuit parvenir au 
préfet d 11 le-; t-Vilaine une lettre d- di_vmis- 

i live. Voici, à la suite de quelles 
circonstiinces eette diVitsion tut RfftM  : 

Au début   de    décembre,    les   électeurs 

L,a répxxBBion de la fraudé 

M BESil K Mil 
U LE6ISHITW Mlllltt î 

Notre enquôte A Tillle 

«mndefl villes, l'orgunisulion de! étaient .conimo *rbaqu> annt-e, oonv'oqués 
ces comités est indispru^ibl.- ; de leur pour élire Ir-is juges titulaires el trois ju- 

' " gi>s siippléanls. La majorité absolue ne fut 
pae atteinte et quinze jours après un second 
tour de sennin fut nécessaire. 

Alors <nie l'armée dernier' et les années 
précédentes lo moyenne des suflruges expri- 
més était de »25 environ, le nombre des vo- 
tants o été. cette armée, de IH3 environ sur 
J.548 i It-ci 'urs inscrils. A Hennés, notam- 
ment, NUI IW4 élecseura inscrils, il y eut 
63 volants. 

Les juges dont le mandai était soumis au 
lenouv.llement conesoértreiit comme inaul- 
ganfli le ixiniliro de voix |euc lesquellftw ils 
«nient été ré*'lus. l'n-1 rèuinon générale de 
tous les membres du tribunal de commerce 

cornpositioa tMptaara le Imn foncll^>nn^,- 
mtnl de la loi. Conseillers tout désignés des 
postulants, leurs membres peuvenl on outra 
Cire, )iour l'administra lion. d> précietll 
i'uyîliain-s dons l'organisation du contrôle 
desliné h maintenir la liste d"s bénéficiei- 
les dans de* conditions confouuts aux t.r*n- 
latlons léjalee, si l'on veut leur faire rem- 
filir le rôle qun la loi leur attribue, il faut 

PS former de membres consentant A sacri- 
fier une partie de leur temps h des recher- 
ches souvent bien ingrale* Il est évident que 
les préfets nommeront des airaoraeia pevfai- 
tcmenl honorables, mais il faut, en ouïr*, 
quelles soient connues ronime «vont l'acti-   — 
vile agisssnte sans laquelle cea "comités ne eut lieu le 30 décembre et les juges n«nsu- 
constilueraienl qite des organismes représen. loims décidèrent, à 1 unanimité, do dénse- 
tatifs; en un mal les eowiiuralOns ne doivent' sionner on bloc, csnrnant qu lis ne anuraient 
ras être comr«Mées de pei-onnes plus <rW conlinuer h nssumer, ew I nutorrtc néces- 
moina ééeorativas, Irop souvent disposées al «aire,    la responsabilité de leurs débattes 
l'apathie qui caraetérifte les !iali»rn'ils de hu lonctuuis.   
vie, mais d"individu»'dés (ortemenl impre- »••"* l"nirqiK>i li*ndi «i début de laa*er»- 
gnéca d'idées aUrnislea et dévidées ft agir d*J ce. le pntoden. du tnlwinal «rjeva et ût sa- 
façon ù ce que ta loi denne tu** ee.gpclrei vou a VmtM*moi que le- tritarnnl de rom- 
dot donner, tonl en évitant K»abtw qui, nierre, jnsquù^nouv^1 ordre ne reti*a£reU 
reuvenl aecompagner son nnpl.ral.on. l'eut- ph*s ancWeaflare et quele pjMieMJt 
être, ent-il mieux valu, puisque les fonds1 o-»'» l^-oéd«nrnent plald*«. aerail r-ndi 
nécessaires au fonctionnement de la loi sont ukerieor,»nent 
fotirnis   nar lEiat    le   Oénartement et les      S il y a encore « des juges h Berln 

désigner le tiers de* membres de ces comi-!«mnallie daflaires conimercia, 
i lé, au fond, quunc qu< 

«IMPOSITION i>f.mrt\Bi i: Mexique et États-Unis 
Si nous avions un vœu b émeltre quant à ; , p ^.^^ire d'Etnl, M. W dlism Brvan, au 

la eom1wsition e> ces connUVi. dont mais ni|B (Yuna ^imn^ a Lincoln, dune le 
souhaitons la <*ê«ttwi  à  btèyn     echnance   N,hm,kn   a, ,„,„„ raiaon apparente,  parié 
dans ito* grandes cités du Nord, nous de- 
manderions que lu pari lu plua large y soit 
faite aux femmes. Nous tes rnnawnrrtru 
comme d'exc^lenles enqui-teuses plus don. 
ces, plus compalnsantt» que les hommes, 
aptes h aider puissamment a IsApHcation 
nornïale de la loi. Pour In \ \l\- de Lille, par 
i ■jBvsBtB, Mme Récour, la dévouée présiden- 
te de l'Œuvre des Àlcree Abandonnées, 
pourrait donner    de * précieux    rernaaignc- 
nients ; nous indiquons son nom comme re- lt0IM.Jim q.-e le lYésidcnt Wilson* avait fait 
pr.'wntant parfaitement le ejriu-lère que ^,-iùv l'onininn de M. John lind concernant 
nous serions hem-eus de w*r a«imértr par |,, ,,écessrle d'imposer an général Huerta 
les comité* de patronage, il ,«i <'-v:<f.-nf qu on un-limile extrême dans an dietnlure. et l'on 
hoirrait en citer Men d autres. Il aerail n,- il%tnirtr fme îe président Wilson a I 
cite a ladministrulion pivfiKsUrate de Irou- (,inrK |n fln de 8„ patience & l'égunl du Mexi- 

sutkitement dea netations dos EtaU-l'uis avec 
le Mexique. U a dêctaré qu'il priait Dieu pour 

cot^êrana  j Bider a i>V(U,r ,es Elals-Ums parlent en 
"*"' guerre uvec le Mexique. Il dit : * Je ne dé- 

mie les homme* aillent mourir de» 
rant le- i,nions de leir pays, mais qu'ils vi- 
vent pour le bien de leur pays ». 

Au moment précis où M. Bryan faisait 
cette prière, les grands journaux nméricairiB 
reeevoictit de vVmrsBgtesl des dépêches nn- 

Un succès des fédéraux 
er les collatwirulione néosaires   un    bon 

fonctionnciiient <]e eoniiU-s dont !■   i 
fH'rnit. d'autant plus précieux, que l'applrlea- 
lion prochaine de la loi d'assistance aux bn,     0|1 mi?n;i^ „> Ma«*0O an . Timej » nue tes 
wra eu flwpnsn ■aurfnil élargir leur champ ,,-.,,,,,,.,„* ont r, r(is Nuuie-I'umico, près de 

Oimilés mix'les eordpersés    de    membres} 
soigneusement atwtate, aaseï nombri u 
donner nab   ... 

irtier contgutl dfl EnOU I [.«nliler ce 
sectionnement, Ws nous paraissent les prin-l 
eipes 'es plus anles h assurer te Isnrlieune | 

ces imiiveriii: 
vrai nue ce n'est la qu'une ofiinion person 
neiie ijue aarsonne rt alllnuta na n»«j i il- 

PETITS PAPIERS 
D'i RIBBSMTI que les papas s'en mêlent, ajj 

1er ! 
j    C-- n'éljut. nus esaer. — on pendit généra, 

mandée et qui a boamonp de "rhancvV par lemenl que celait déjà trop — que d'affreui 
suite, do néliv nm |Cns en consid'-ralioii 

BEUTAI.. 

Les croix du îer janvier 
le garde des 

UlletlOl 
de In justi'e f, la grande-crtiticellerie. dont 
le* membre* don, en. se réunir dans l'npres- 
midi. 

j^ins tua-ssent leur frère, leur 
leur mère M leur ptre. VuUg inainlenant 

puluBtig se mettent ù aBSnasiuer 
leurs entants : « Ab ! mon garçon, lu inan 
que. ta raVpset i> ton pt're et lu lui répond* 
.i iu| n. eh bien '. voil/i pour t'apprendre a 
v,\iv : deu\  bnlles dans le cervelet I ■ Et 

m- T1 ftU,rft : " Ah ! nw  •"•« •■ î" P^I"*"" 
qui inlfruec le miiHslcre !'*' uemenoger  sans  mon   consentement et 

l même h prétention d'arranger Ion 
existence aussi prendre mon anaa, el. bien 
Attrape cela ! .> Cela c'est encore une bah> 
de bronniny 

Car le père Pol, nhas Fragnon, lait école 

LU ijVlgirs U MtMMMMsVrMMSI ttimempên S* qui, pli» heureuse que l'ar- 
jtlsle,   an rueMnpeHl peut-élre   Remnrqnei 

Dons l'immen»? salle de    lltédlre de la que, don* l'un et l'autre cas, il y a eu prè- 
OUvert,  méditation  ; que ce n'est pan sur  le coup 

'.".   nm,,;, de colère, dans un momeril d exaspéra lion 
IV que l«rt^ ux vie^larde ont frappé. 
Pnrble.i j'entends bien : on me dil que ce* 

pères n* a^ius    n'avaient plue  toute  leur 
eaux renia   congre«sides son!  I aaj tout h fait ce que sem- 

lulei  lea ivg.ons de  l'en | ter l'irs^raatlon. <Maie encore, si 
,   , #>      | l'on a le droit d'être galeux, ce n'est loul de 

* représentants dis divers i 
premi -r   aaBjgraa ru«se  des 

Accident de montagne 
M.'T  ItlORTS 

( même pas une raison pour   en   abuser et 
w»jrer dans l'aulre monde, a coup» 

\ de revolver, un fUs qui aura été neut-etre un 
i peu vif en sas propos ou une fine qui recla- 
Jmail JmetmÇlt». 

On mande uV Grai tnu aepi persormea, I ^.^c**,a*l»*lr* d1' b"-n U Fontaine plantmt, 
dom trois enfante qui descendaient en Irai- r-ml> «••venea-en,  un sport plus amuaanl 
neau le* pentes d'une rnorrtngne dans lai   ^ pt— aranea a/adtlui auquel aetivrmt 3a- 
rondisaement   d AulTec, ont été précipitées tnrnje. 
aaru «A ravin etdMdH laatat narL CÀOLTIERGARGVîLLB, 

La queslKjn de la fraude, qui liXeresse 
tout paruotriicrement le* habitante de notre 
ré^pon-frontière et qui se trouvant reléguée 
nu eecond plan depuis quelques semaines, 
va bénéficier d'un regain d'actualité. 

Ce n'est pan qu'on ait découvert quelque 
nouveau [orlait et qu'un second Poucliàan 
sott venu s'offrir s. la curiosité des journa- 
Iwles an quête de reportages, plue ou moine 
sens«tioni,elt,. 

Nul (raudeur & l'horizon. Pas la nxMndre 
>' prise n en perspective Et ai le monde de 
la fraude se trouve an émoi, c'est à l'honora- 
ble M. Adolphe Girod, député du Douba, 
qu'il laut demander la raison de son inquié- 
Ma, 

M.  Girod s'est aperçu que la  légielaUor. 
douanière en  vigueur a*■luellenwi.' 
tait à l'année 17» et s'est demaïKlé s'il n'é- 
tait pas opportun de lui substituer mu'  ,v 
gtementation moins sévère et prus souple. 

Après une sérieuse éNide de ta . ruent ion il 
a étuboré un projet dont nous avons |>ubhc 
hier récononue. Il s'agit, on ae le rappelle, 
de protéger le detinquant de bonne loi con- 
tre des péWlites excessives ou centre « t'im- 
oosition •> de tnsneactions, salon te bon plai- 
sir de l'administration — son» désarmer, 
bien entendu, cetle-ct. 

Il [uni bien avouer que la ieghlaiton ac- 
tuelle est une arme terrible qui ne doit être 
marnée qu'avec beaucoup de circonspection 
et de prudence. D'aucuns prétendent même 
que certains fonctionnaires sont souvent, 
tentes d'abuser «les pouvoirs «tue la loi leur 
a confères. San* aller Jusque-là, il eet per- 
mis de souhaiter que des dieposilioTM nou- 
velles M plus conformes à l'espril du jour », 
suivant rexnresston de la Chambre de Cern- 
merce de Paria, «ttésuaart les rigueurs duo 
règlenient arcnalque. 

L'important est que Tes vrai» coupablea, 
cesl-A-dire les frandeurs de pruteasion et 
leurs employés, soient frappée et le soient 
dnreroent 

Mais le projet de M. Girod implique juste- 
ment, en eeqni le* concerne, une agfjravev 
bon de peéne. 

Il semble d-mc que loul ta monda dmve an 
ramer * ta nropostwoti de 1 htssowWe dé- 
puté. O'aucune ont eependanl soulevé d'as- 
sez sérieuses objections On a dil que » le 
commerce français avait de plus en pins 
besoin d'être protégé contre la fraude qui, 
en permettant d'éviteT te palenierrtdes droibj 
de 'Kw.ine, crée une concurrence excessive- 
ment dangereuse pour les commerçants hon- 
nêtes n — et ii qu'un projet de loi du genre 
de cetui de M GHXXI pouvait avoir dane non 
régions frontière*, de très graves répercus- 
sions pour les oovrniterr«n.(s français m. 

Ce qui signifie, pour qui «ait JSre, que l'a- 
doption dm projet cre M. (îirod favnriseeast 
nToirectement les fraudeur*. Sur quoi peut 
reposer une pareille, inaimuition T Cest ce 
que nous avons recherché. 

Au bureau de la Direction des Douanes on 

ne connaît que très imparfaite 
lion   : « C'est à l'Administra 
qu-tl appartient de prononcer 
n m tration ne noue a pas da 
avis. EHe n* noue a chargé da 
te. Noua ne ccurwanvona le projet dr M 
rod que par la lecture dea Jom i-nix £ 

— L'Administration des Dausu**- 
de Caire comparaître les dtlinsjnaiiiii MM 
tas tribunaux. Mais il loi an-ve parfM» est B 
proposer une transaction   Tuus M»-     >.— » 
da fraude, enala qu'ils sotenl. aont so« 
aa saute eqiprécuitwn Sa deetatM enl 
jours sans avpel. E#e doit ne trouver 
souvent en présence de dilficaHêa nM 
blés  ? i JMMinant s'y prend-elle | 
guer le fraudeur prof es- kmaiel d 
occasionnel — et, si elle aduial I 
lion, pour fixer le monta»! de «el 

— La qoeatlon est compkxa Aitnu p 
mposfcdble d'y refMndre. 

Les agents dea douane* itennenf - 
de h- rnoralité du témoin. < 
Les • circonstances » du deV I 
sent aussi de prérieiR>e* indicab' 
ils sont en possession de ton ■•• ir* autan* 
du problème, ils choâsissent In s 
leur parait ta meilleure. 

— Croyez-viM* que l'application du \ 
Girod man porter préjudice au i 
canla de ta région ? 

— Las commercent* seuls rjeuven* 
renseigner BUT ce point M 

•** 
An f«il, quellea aont 

eomuxeresnta mréeesaés 1 
Il y a   d'abord tas débitants de t___ 

d'allumettes. Mata U «et prntmMe que eeia»- 
d se soucient du projM Girod oui 
taur premier ctgana 

Un seconde ligne.on trouve les niaiiliansta 
de denrées coloniales, fortem-ni tasées, gjft 
dafé. poivre, thé, etc. 

Kuiin. la* r 
Onr-ap 

verse* corpundioesi, que nous aaon* intar- 
roges. noua ont déetaré qui*» travanan* 
pas qualité pour parter «u nom de ta '•uUar- 
tivilé. 

Kn piinrTpe, «a MM* ntadH tMsjttta» s itf- 
nrinistralion dea desianen, ou Iddav^r^i^iH 
ment 6  la legiatauoa. doùam.-ee      ans pur- 
rnet nu régime du bon nleành? a^Mas^Bs^H 
20* siècle dea rigoeur* d'un autre tanaan a. 

.- Quant d approuver le projet Giroi < ont 
une airbv affaare   Avant «e an daa*iiiii«ar* 
ne sied-Il pas de ■■ cauner », de as teundr 
pnr exemple en («igrés.    Chacun MMJrlfl 
exposer librasoest aa tl»ese. Et pw*.  B>m 
aurait ta «tatair du voyaga.   °K^^^^M 
choisir comme heu de r ndei-irnWajtjSdMiH 
forturaw de ta Riviarn,.. * 

Cest une e%c*tlente idée. 
Et j'imagine qu «  ne   déptaicad  | 

rnarchattds de poivre et de eatc <* 
leur arrière-boutique pour : 
ii  Confeniphr ton oiur, o Mt'-dilc 

r-i 

HEUREUSEMENT QU'IL Y AVAIT 
UNE CIGARIÉRE A 8AVERNE 

Sa déposition au tribunal de Strasbourg 
réjouit le colonel et ses juges. 

La seconde journée du procès von Routier, I 
qui eut lieu devant une assistance moins1 

nombreuse que la veille, mais A laquelle as- 
sistaient plusieurs généraux et «n foneflon- 
nnlra da ministère de la Guerre, a été 
égayée, dé* le début, par ta déposition dirne 
cigsVière, Mme libers. Celle-ci, qui est une 
immigrée, vendait des cigares a tous ce* 
messieurs 1e« officiera aV Saverne, C'est chez 
die que le isnitenanl von Forstner aHail, en- 
lie quatreaotdaU. baloniieUc uu canon, nehe- 
1- r non tabac, comme il allai! acheter son 
chocotet chez une épiciére voisine Kn bon 
ne commerçante, Mme F.bers n fail rétoge de 
ses cliente, deeix assBsns des petits moulons, 
a l'entendre. EHe n'a pas eu assez de mépris 
«t de truculence dans l'accusation, quand il 
s est agi, par contre, de ta populace de Sa- 
verne. qui mettait littéralement su supplice 
— c'est eilo qui pari* — ces pauvres offi- 
ciera. 

Il n'est pna besoin de dire que celte déposi- 
tion a rempli de joie k« accusés et leurs col- 
lègues et que plusieurs d'entre eux aont allés 
très oatensiblement féliciter Mme Ebers et 
lui Brrrer la main. 

On commence k croire que le colonel von 
IleuMer et le lieutenant Scbadt seront ac- 
quittés. L'attitude, ptaine de sympathie, de 
leurs juges ne laisse guère d'illusion là-dee- 

la dépotitio.. da la cigariare 
Le premier témoin er.lendu est un jeune 

bautenajnl, M. Bootgo. 11 raconte qu*l a «ta 
insulté et qu il a tait arrêter phiaieurs par- 
sonnée. 

Mme Ebers, ciganère, une irremigrae qui 
habite Saverne depuis 20 nrm, fait, aur Ma 
incidents, une "~ 
ment milttaire 
a «liasse <MB 

9 déposition tavonttre i |«Je- 
o. Blé ent que ta MMÉetion 
i uns d tes   aux   sotaata. Caat 

té des cigares qnand il était ucooaaawgnà da 
quatre sotdats, oeiorasea*e aa aaans»   l-sa 
dont que le lieutenant Forstner éta 
le, on criait du dabors : « Sale l*rsjsj^^^^| 

Mme Ebers «taclare miune rjetaw de HT 
niurks devait être abordée à celui qia, <" - 
la po|>ukiuon, serait ta pku vif a ksWMi 
lieutenant, bile ajoute qu'un ouvra? 
I»te, arrivé de Mulhouse, aurait dit! 
v»f d* Snsenie que tac. 
«Iraient «ta atalhouse pour aitim* les Saoar- 
no:s a Jeter les rYuantene ft 
racooea les conversations qu'elle a i 
avec le maire de Kaverns. Le maiar, « 
elle, aurait déclaré que 
Forstner était venu ai ville, on ne I 
peu lue, n»»-. on l'auruil battu. I 
que parce qu ette iWInaitan l'an 
■riennce* d étrs Ixjrcottée par I 
civile, si «Ile ne najas* pas ce qu'a 
dit Alors eue retira re qu'uujoursniui tte 
t>eut répéter devant les jugea. Mme heera 
dit encore qu'un . inptoyé dç ta ■•«tria 
qu'eHe ne peut nommer, «voit exprima eet* 
te upsmon qu'il aurait laata «rréter encore 
pins de ttaverooH qu'on ne l'avaut latt. 

Un ieurje offacier, k ueusaoaut hisanoiiaL 
u>ierv»ent k ce im-meri l et nspporte ur- act>- 
ne qui s'eat déroulée dans un rutawnl 
D'après lui, neuf Alsaciens qui étsiant 
très dama ce instaurant ou a» traarraswt •». 
tabsta ptusteura ofrteiers. msrafaalti  t'a> 
tenbon d éti-mdre tous taa baea dM^^^^H 
faire un mauvaia parti aux r^aAMdBnBnsnsnV 
Casa * ce moment que ta ootonaflr^^^H 
ter entra dans retabrtaaefTMrrt : - lift 
«taetora ta lieutwiant, comaûe un ange « 
du ciel 1 a 

Mme Ebers oenttane et termina t 
dnne lea termes où alla a e  
TKtaHon qui, il ■-«* pas beacsn de ta t 
combla da jote tous tes ofnciera- 

L asjdtance est siasuanbil   A ta I 
otaictara aarrani ta rnain de MT 

A ta rejjrite da l'anajrara 


